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À tous ceux qui considèrent que le « bien commun » contribue rarement au bien de tous.


PERSONNAGES


CAPITAINE DE VAISSEAU THRAWN | Mitth’raw’nuruodo – né de l’Épreuve

AMIRALE AR’ALANI

THALIAS | Mitth’ali’astov – née de l’Épreuve

SYNDIC MAJEUR THURFIAN | Mitth’urf’ianico – né de sang

MI-CAPITAINE SAMAKRO | Ufsa’mak’ro – adopté au mérite

CAPITAINE DE VAISSEAU LAKINDA | Xodlak’in’daro – adoptée au mérite

GÉNÉRAL BA’KIF

CHE’RI – sky-walker

LA MAGYS

 

CONSEILLER LAKUVIV | Xodlak’uvi’vil – éloigné de rang

ÉLEVEUR LAKPHRO | Xodlak’phr’ooa

YOPONEK | Coduyo’po’nekri

 

QILORI D’UANDUALON – navigateur Éclaireur (non-chiss)

JIXTUS

HAPLIF – agbui


L’ASCENDANCE CHISS


Neuf Familles Régnantes

UFSA

IRIZI

DASKLO

CLARR

CHAF

PLIKH

BOADIL

MITTH

OBBIC




Statut familial chiss

DE SANG

COUSIN

ÉLOIGNÉ DE RANG

NÉ DE L’ÉPREUVE

ADOPTÉ AU MÉRITE




Hiérarchie politique

PATRIARCHE – chef de famille

ORATEUR – chef de la délégation familiale à la Syndicure

SYNDIC MAJEUR – syndic en chef

SYNDIC – membre de la Syndicure, organe principal du gouvernement

PATRIEL – gère les affaires familiales à l’échelle planétaire

CONSEILLER – gère les affaires familiales à l’échelle locale

ARISTOCRA – membre de rang intermédiaire de l’une des Neuf Familles Régnantes




Hiérarchie militaire

AMIRAL SUPRÊME

GÉNÉRAL SUPRÊME

AMIRAL DE LA FLOTTE

GÉNÉRAL SUPÉRIEUR

AMIRAL

GÉNÉRAL

MI-AMIRAL

MI-GÉNÉRAL

COMMODORE

CAPITAINE DE VAISSEAU

MI-CAPITAINE

SOUS-CAPITAINE

COMMANDANT SUPÉRIEUR

MI-COMMANDANT

SOUS-COMMANDANT

LIEUTENANT-COMMANDANT

LIEUTENANT

GUERRIER SUPÉRIEUR

MI-GUERRIER

SOUS-GUERRIER











Il y a bien longtemps, par-delà une galaxie lointaine, très lointaine….



 





INTRODUCTION


Pendant des milliers d’années, elle a été une île de tranquillité au milieu du Chaos. C’est un centre de pouvoir, un modèle de stabilité et un phare d’intégrité. Les Neuf Familles Régnantes la protègent de l’intérieur ; la Flotte de Défense et d’Expansion en surveille les frontières. Elle laisse ses voisins en paix, ses ennemis en ruines. Elle est synonyme de lumière, de culture et de gloire.

C’est l’Ascendance chiss.







CHAPITRE UN


Depuis qu’elle avait débuté sa carrière dans la Flotte de Défense et d’Expansion chiss, l’Amirale Ar’alani avait connu plus d’une cinquantaine de batailles et de conflits armés mineurs. Les adversaires de ces affrontements, tout comme le déroulement de ceux-ci, s’étaient avérés extrêmement variés. Certains s’étaient montrés malins, d’autres prudents, d’autres encore – en particulier les parachutés politiques nommés à des postes dépassant largement leurs capacités – douloureusement incompétents. Les stratégies et tactiques employées avaient également appartenu à un éventail très large, allant des plus simples aux plus obscures en passant par certaines extraordinairement violentes. L’issue elle-même de ces affrontements était parfois mitigée, parfois peu concluante, se soldant souvent par une défaite ennemie ou – assez rarement – par une défaite chiss.

Mais jamais dans sa carrière l’Amirale Ar’alani n’avait assisté à un tel mélange de détermination, de brutalité et de pure inutilité que dans la scène qui se déroulait actuellement sous ses yeux.

— Attention, Vigilant : vous en avez quatre autres en approche à votre nadir-tribord, indiqua la voix à la tessiture alto, toujours aussi glaçante et calme, de la Capitaine de vaisseau Xodlak’in’daro via le haut-parleur du pont du Nightdragon.

— Bien reçu, Grayshrike, répondit Ar’alani en jetant un œil aux écrans tactiques.

Quatre autres canonnières nikardun avaient effectivement fait leur apparition en contournant la petite lune et se dirigeaient maintenant à pleine vitesse vers le Vigilant.

— Quelques retardataires souhaitent s’incruster à votre fête aussi, on dirait, ajouta-t-elle.

— On s’en occupe, amirale, répondit Lakinda.

— Bien.

Ar’alani étudia les six vedettes missile qui venaient de surgir depuis l’arrière de la carcasse du croiseur de combat que l’amirale et les deux autres vaisseaux de guerre chiss avaient réduit en pièces une quinzaine de minutes plus tôt. Parvenir à se faufiler de cachette en cachette sans être repéré requérait un certain niveau d’ingéniosité. De nombreux commandants dotés de telles facultés auraient conclu que prudence était mère de sûreté et se seraient contentés d’en faire usage pour fuir cette bataille déjà perdue.

Mais ce n’était clairement pas la façon de procéder des dernières poches de résistance nikardun. Celles-ci étaient davantage motivées par un sens du sacrifice absolu, préférant se jeter sur les vaisseaux de guerre chiss qui venaient les traquer jusque dans leurs terriers dans le seul but, manifestement, d’emporter dans la tombe quelques-uns de leurs ennemis jurés.

Mais il n’en serait rien. Pas aujourd’hui. Pas avec la flotte d’Ar’alani.

— Thrawn, le Grayshrike a débusqué un autre nid de charonoirs, déclara-t-elle. Pouvez-vous leur donner un coup de main ?

— Bien entendu, répondit le Capitaine de vaisseau Mitth’raw’nuruodo. Capitaine Lakinda, si vous pivotez de trente degrés à tribord, je pense que nous pourrions piéger vos assaillants dans des feux croisés.

— Trente degrés, c’est compris.

Juste après la confirmation de sa capitaine, Ar’alani vit la représentation du Grayshrike sur l’écran tactique s’éloigner des vedettes missile pour se rapprocher du Springhawk de Thrawn.

— Même si, ajouta Lakinda, avec tout le respect que je dois à l’amirale, on dirait davantage des bébés vibrisse que des charonoirs.

— Je suis d’accord, admit Thrawn. Si ce sont les mêmes que ceux que nous avons cru voir disparaître dans l’explosion du croiseur de combat, ils ne nous coûteront guère plus qu’un missile chacun.

— En fait, notre visuel indique que deux d’entre eux sont complètement vides, précisa Lakinda. Juste là pour la gloire du martyre, j’imagine.

— Pour ce que ça vaudra, commenta Ar’alani. Je pense que l’on n’entendra plus chanter les louanges de Yiv le Bienveillant de sitôt. Wutroow ?

— Les sphères sont prêtes, amirale, confirma la Capitaine de vaisseau Kiwu’tro’owmis depuis l’autre côté de la passerelle du Vigilant. Prêt à leur gâcher la fête ?

— Attendez une minute, demanda Ar’alani tout en observant les écrans et en évaluant les distances.

La capacité des sphères à plasma à délivrer des décharges d’énergie ionique leur permettait de neutraliser des ennemis sans avoir à percer les robustes coques en alliage de nyix qui recouvraient la plupart des vaisseaux de guerre dans cette partie du Chaos. Les appareils de classes plus modestes, à l’instar des vedettes missile nikardun qui fonçaient actuellement sur le Vigilant, étaient particulièrement vulnérables à ce genre d’attaques.

Mais la taille réduite des ennemis signifiait aussi qu’ils possédaient une plus grande maniabilité que les modèles plus massifs, leur permettant parfois d’esquiver les attaques si les sphères à plasma, relativement lentes, étaient lancées trop tôt.

Il existait des grilles et des tableaux de rendement qui facilitaient le calcul de la distance de tir optimale. Ar’alani préférait, de loin, tirer à l’œil nu en se fiant à un jugement mû par l’expérience.

Et ce jugement lui soufflait qu’une opportunité se présentait justement à eux. Encore deux secondes…

— Envoyez les sphères, ordonna-t-elle.

Un léger bruit sourd et étouffé se fit entendre quand les sphères à plasma furent éjectées par les lanceurs. Ar’alani ne quitta pas l’écran tactique des yeux et observa les vedettes missile se rendre compte de l’attaque chiss puis s’empresser d’esquiver les projectiles. L’appareil le plus en retrait y parvint presque, la sphère englobant sa poupe bâbord dans un gigantesque crépitement, paralysant ses propulseurs et transformant son dernier vecteur de fuite en une vrille incontrôlable. Les trois autres projectiles heurtèrent les vedettes ennemies en plein flanc, désactivant leurs systèmes principaux et les envoyant dériver dans l’espace.

— Trois au tapis, un qui gigote encore, rapporta Wutroow. Vous souhaitez qu’on les capture ?

— Pas pour le moment, répondit Ar’alani.

Ils avaient au moins quelques minutes devant eux avant que les vedettes missile ne retrouvent leur puissance. En attendant…

— Thrawn ? À vous de jouer.

— Bien reçu, amirale.

Ar’alani reporta son attention sur le Springhawk. En temps normal, elle ne ferait jamais une telle chose au capitaine de l’un des vaisseaux de sa force opérationnelle : lancer un ordre vague en espérant que l’autre comprenne ses intentions. Mais elle avait travaillé avec Thrawn depuis si longtemps qu’il ne faisait aucun doute pour elle qu’il verrait ce qu’elle voyait et qu’il saurait exactement ce qu’elle attendait de lui.

Et il agit exactement comme elle s’y était attendue. Tandis que les quatre vedettes suivaient chacune leur vecteur isolé, un rayon tracteur s’activa au niveau de la proue du Springhawk, captura l’une d’elles et commença à la traîner.

Pour la placer en plein milieu du vecteur du groupe de vedettes missile qui fonçait vers le Grayshrike.

L’attention des Nikardun étant accaparée par leur attaque suicide contre le croiseur chiss, le vaisseau avec lequel Thrawn ripostait les prit complètement au dépourvu. Ils s’éparpillèrent à la toute dernière seconde, parvenant à esquiver tous les six l’obstacle en approche.

Mais cette perturbation avait eu pour effet de briser leur dynamique et de les écarter de leur cible. Pire que cela, de leur point de vue, Thrawn était parvenu à temporiser sa distraction pour qu’elle survienne au moment précis où les appareils nikardun entraient à portée des lasers spectre du Grayshrike et du Springhawk. Les vedettes missile étaient toujours en train d’essayer de reprendre leur vecteur d’attaque quand les Chiss ouvrirent le feu.

Vingt secondes plus tard, cette section de l’espace était de nouveau libre de toute présence ennemie.

— Bien joué, tous les deux, les félicita Ar’alani en vérifiant une nouvelle fois l’écran tactique.

En dehors des vedettes missile temporairement hors course, seulement deux appareils nikardun montraient encore des signes de vie.

— Wutroow, reprit l’amirale, rapprochez-nous de la cible sept. Les lasers spectre devraient suffire pour en finir avec celui-là. Grayshrike, où en êtes-vous ?

— Toujours en train d’essayer de réparer les propulseurs, amirale, répondit Lakinda. Mais la fuite est résorbée et les ingénieurs indiquent que nous serons de nouveau à cent pour cent de nos capacités d’ici moins d’un quart d’heure.

— Bien.

Ar’alani effectua un rapide examen visuel des débris et des vaisseaux endommagés qu’elle pouvait observer depuis la baie d’observation du Vigilant. Il ne devait plus y avoir beaucoup d’endroits où des appareils embusqués pourraient se cacher.

D’un autre côté, c’était exactement ce qu’elle avait cru juste avant que les six vedettes missile jaillissent de l’arrière de la carcasse du croiseur. Il pouvait toujours y avoir d’autres petits appareils qui se terraient dans le brouillard du combat, cherchant à se faire oublier avant de lancer leur propre virée suicidaire.

Et pour le moment, avec son propulseur principal hors-service, le Grayshrike était pareil à une mouche étincelante sans ses ailes.

— Springhawk, ordonna Ar’alani, restez près du Grayshrike. Nous allons nous occuper des deux derniers.

— Ce n’est vraiment pas nécessaire, amirale, intervint Lakinda, une pointe de protestation habilement maîtrisée dans la voix. Nous sommes encore capables de manœuvrer suffisamment pour le combat.

— Concentrez-vous sur vos réparations, lui répondit Ar’alani. Si vous vous ennuyez, vous pourrez achever ces quatre vedettes missile quand elles se remettront en marche.

— N’allons-nous pas leur offrir une chance de se rendre ? demanda Thrawn.

— Vous pouvez leur faire la proposition si vous le souhaitez, l’invita l’amirale. Je ne les vois pas davantage accepter que leurs camarades qui ont tenté de s’écraser sur nous.

Elle hésita un instant.

— Grayshrike, vous pouvez également lancer un scan complet de toute la zone. Il pourrait y avoir quelqu’un d’autre qui rôde dans les environs, et je commence à être fatiguée des ennemis qui sortent de nulle part pour se jeter sur nous en tirant dans tous les sens.

— Oui, amirale, confirma Lakinda.

Ar’alani sourit intérieurement. La capitaine n’avait pas réellement dit « merci », mais l’amirale avait perçu sa reconnaissance dans le ton de sa voix. De tous les officiers de sa force opérationnelle, Lakinda était la plus concentrée ainsi que la plus déterminée, et elle détestait par-dessus tout être laissée de côté.

L’amirale ressentit un déplacement d’air quand Wutroow vint se placer à côté du fauteuil de commandement.

— Espérons que c’était les derniers, commenta la seconde du Vigilant. Les Vaks devraient avoir un peu moins de mal à trouver le sommeil. Tout comme la Syndicure, ajouta-t-elle, songeuse.

Ar’alani effleura le bouton pour couper le micro de la comm. Selon son propre point de vue, les politiciens du corps dirigeant suprême de l’Ascendance chiss s’étaient montrés aussi peu enthousiastes devant cette mission de nettoyage qu’il leur avait été possible.

— Je ne savais pas que la Syndicure s’inquiétait des menaces nikardun isolées contre la Coalition vak.

— Je suis persuadée qu’ils s’en fichent, indiqua Wutroow. Mais je pense qu’ils s’inquiètent davantage quant au fait que nous soyons engagés dans des manœuvres guerrières aussi loin de l’Ascendance.

Ar’alani leva un sourcil.

— Vous présentez le problème comme si vous en connaissiez déjà la réponse.

— Pas vraiment, fit la capitaine en lançant à sa supérieure l’un de ces regards sans équivoque dont elle avait le secret. J’aurais espéré que vous connaissiez la réponse.

— Malheureusement, les Aristocra ne me consultent que très rarement ces derniers temps.

— Bizarrement, je n’ai pas beaucoup plus d’échanges avec eux. Mais je suis certaine qu’ils ont leurs raisons.

Ar’alani hocha la tête. En règle générale, les Neuf Familles Régnantes – et tout le reste des forces politiques de l’Ascendance – s’opposaient fermement à toute opération militaire, à moins qu’un monde ou une économie chiss aient été directement attaqués au préalable. Elle partait donc du principe que les interrogatoires de Yiv le Bienveillant ainsi que l’étude approfondie des dossiers et enregistrements qui lui avaient été volés avaient démontré que les Nikardun représentaient une menace suffisamment imminente pour que la Syndicure soit contrainte d’enfreindre les protocoles habituels.

— Au moins, Thrawn doit être satisfait, continua la capitaine. Il est rare d’avoir la justification et les représailles livrées ensemble dans le même emballage.

— Si vous cherchez à me faire dévoiler la teneur des échanges que lui et moi avons eus avec le Général Suprême Ba’kif avant de faire cette petite virée, vous allez être déçue. Mais, oui, j’imagine que le Capitaine Thrawn est satisfait de la tournure des événements récents.

— Bien, madame, fit Wutroow, sa voix basculant subtilement de celle de l’amie de l’amirale à celle de la seconde de l’amirale. On arrive à proximité de la cible sept.

— Très bien, ouvrez le feu quand vous le souhaiterez.

— Oui, amirale.

Après un vif hochement de tête, la capitaine traversa en sens inverse la passerelle.

— Oeskym, préparez les lasers, ordonna-t-elle à l’officier d’artillerie.

Deux minutes plus tard, tout était terminé. Ar’alani ordonna au Vigilant de faire demi-tour et de partir à la recherche des quatre vedettes missile qui avaient disparu dans le nuage de débris en expansion. Elle pensa un instant à demander à Thrawn et Lakinda s’ils avaient offert aux Nikardun une chance de se rendre, mais elle se dit que ce ne serait qu’un gaspillage de salive. L’ennemi avait été annihilé et c’était tout ce qui importait.

— Beau travail tout le monde, félicita Ar’alani tandis que Wutroow revenait se placer à ses côtés. Capitaine Thrawn, je pense que le Grayshrike et le Vigilant seront amplement suffisants pour mener à bien le reste de la mission. Vous êtes donc désormais autorisé à passer à autre chose.

— Si vous en êtes certaine, amirale, répondit l’intéressé.

— Je le suis. Puisse la chance du guerrier vous sourire.

— Et à vous également. Springhawk, terminé.

La capitaine s’éclaircit la gorge.

— La conversation avec le Général Suprême Ba’kif, je suppose ?

— Vous pouvez supposer ce que vous voulez, répondit Ar’alani.

— Ah, fit la capitaine. Bien. Si vous n’avez plus besoin de moi, je vais aller commencer la rédaction de mon rapport post-intervention.

— Merci.

Ar’alani regarda Wutroow se diriger vers la console du moniteur des systèmes. Sa seconde avait raison sur au moins une chose : la Coalition vak serait effectivement soulagée et satisfaite.

Les Neuf Familles Régnantes et le Conseil de la Hiérarchie de la Défense seraient eux aussi soulagés. Mais elle doutait fortement que quiconque appartenant à l’un ou l’autre de ces groupes soit réellement satisfait.

*

Le Syndic Majeur Mitth’urf’ianico dut attendre près d’une demi-heure dans la Marche du Silence, au cœur de la prestigieuse et historique Chambre des Convoques, pour que l’homme avec qui il avait organisé une entrevue arrive enfin.

Mais cela ne l’incommodait pas. Le temps d’attente permit à Thurfian d’observer, de ressasser et de planifier.

La partie observation s’avéra plutôt facile. La Marche du Silence – destination privilégiée des Orateurs, des syndics et autres Aristocra qui cherchaient à se rencontrer en terrain neutre mais privé – était étonnamment vide aujourd’hui. La raison principale à cela, pensait Thurfian, résidait dans le fait que les syndics étaient retournés dans leurs bureaux suite au dernier rapport du Conseil sur les efforts de « nettoyage » déployés contre les dernières forces éparpillées du Général Yiv ; les membres de rang médian des Familles Régnantes qui constituaient les Aristocra devaient, quant à eux, aider les premiers à préparer la prochaine et imminente séance de la Syndicure ou remplir leurs fonctions habituelles dans les diverses agences gouvernementales. Les Orateurs, tout comme les représentants majeurs de leurs familles, étaient certainement en train de mener d’interminables discussions avec leurs sièges respectifs, débattant de la situation et prenant note des ordres de leur Patriarche concernant la réponse que donnerait la famille, une fois toutes les données passées au crible.

La partie ressassement fut tout aussi aisée. Thurfian avait déjà parcouru le rapport ou, du moins, tout ce qu’il avait été capable de digérer en une seule fois. Entre les lignes de données militaires, les cartes et les graphiques, on pouvait lire de manière subtile, mais non moins évidente, que le Capitaine de vaisseau Thrawn était parvenu – une fois de plus – à apparaître comme l’étoile la plus brillante des cieux de Csilla. Tout cela en dépit du fait qu’il avait remis en question l’esprit des règles en place, mis en danger de mort une sky-walker dont la valeur était inestimable et risqué de faire plonger l’Ascendance dans une guerre ouvertement illégale et contraire à l’éthique.

Thurfian était toujours dans la partie planification quand le Syndic Irizi’stal’mustro apparut enfin.

Comme toujours, Zistalmu attendit d’être à portée de voix de Thurfian – et loin de celles des autres petits groupes massés dans la chambre – pour commencer à parler.

— Syndic Thurfian, dit-il en hochant la tête. Toutes mes excuses pour ce retard.

Malgré le sérieux de la situation qui les poussait à avoir cette entrevue, Thurfian dut néanmoins réprimer un sourire. Syndic Thurfian. Zistalmu ignorait que son collègue venait d’être nommé syndic majeur, la plus haute distinction de la Syndicure, juste en dessous du poste d’Orateur.

Le syndic des Irizi n’était pas au courant du nouveau titre de son homologue et n’en serait probablement jamais informé. Ce genre de nominations restaient des secrets de famille jalousement gardés, à l’usage exclusif de la Syndicure, à moins que l’Orateur ou le Patriarche n’aient décidé qu’une autorité supérieure soit requise quelque part. Mais de telles situations restaient extrêmement rares. Il était hautement probable que Thurfian jouisse de sa distinction sans que personne ne le sache jusqu’au jour de sa retraite, et seul son pilier commémoratif au siège de la famille Mitth viendrait révéler ce secret.

Mais il n’éprouvait pas le besoin que quiconque en soit informé. Les secrets étaient de délicieuses friandises qui pouvaient être savourées sans le concours d’autrui.

— Je m’apprêtais à partir, continua Zistalmu, quand une délégation de Xodlak s’est présentée à mon bureau. Je n’ai pas réussi à m’en défaire.

— Ils sont venus vous voir, vous ?

— Nous, ils étaient initialement venus voir l’Orateur Ziemol, répondit amèrement Zistalmu. Il me les a gentiment refourgués.

— Voilà qui ne m’étonne pas de Ziemol, souffla Thurfian d’un air compatissant. Laissez-moi deviner. Ils voulaient que les Irizi les aident à retrouver leur statut au sein des Familles Régnantes ?

— Que pourraient-ils vouloir d’autre ? grogna Zistalmu. J’imagine que vous avez également des représentants des Quarante qui viennent vous voir à l’occasion ?

— Beaucoup trop souvent à mon goût, concéda le Mitth.

Bien que maintenant qu’il était devenu syndic majeur, cela ne devrait plus se produire. De la même manière que l’Orateur Ziemol avait réexpédié les Xodlak chez Zistalmu, Thurfian serait désormais en mesure de déléguer ces désagréments à des syndics Mitth de moindre importance.

— Généralement, ils recherchent juste un soutien ou une alliance temporaire, mais la plupart cherchent également à rejoindre les Neuf. Parfois je rêve de proposer une loi qui limiterait de façon permanente le nombre de Familles Régnantes à neuf.

— Je serais plutôt partant. Quoiqu’il soit nécessaire de se méfier des conséquences imprévues. Si, dans le futur, la Syndicure choisissait de réintégrer les Xodlak ou même les Stybla, les Mitth pourraient être mis à la porte pour leur laisser la place.

— Cela n’arrivera jamais, décréta fermement Thurfian. En parlant de conséquences imprévues, j’imagine que vous avez déjà parcouru le dernier rapport du Conseil ?

— Au sujet des campagnes nikardun ? demanda l’Irizi en hochant la tête. Votre Thrawn a l’air de ne jamais perdre, n’est-ce pas ?

— Si vous me demandez mon avis, il perd à chaque fois, gronda Thurfian. Le problème, c’est que pour chaque désastre qu’il provoque, il revient aussitôt avec une victoire éclatante qui pousse tout le monde à oublier ou à volontairement ignorer la débâcle qui a précédé.

— Le fait qu’il ait des gens qui viennent nettoyer après son passage l’aide pas mal. Je ne sais pas, Thurfian. Je commence à me demander si nous parviendrons seulement à le faire choir un jour.

Il haussa les sourcils.

— Et pour être totalement transparent, continua-t-il, je me demande également si c’est toujours ce que vous souhaitez.

— Si vous faites appel à votre mémoire, vous vous rappellerez peut-être que la première fois que j’ai abordé ce sujet, il était déjà en pleine ascension, rétorqua Thurfian d’un ton sec. Vous pensez que le simple fait qu’il ne soit pas encore tombé de son invraisemblable piédestal signifie que je suis heureux de le voir continuer à agir sans aucune restriction ?

— Mais il couvre les Mitth de gloire, contra tout aussi sèchement Zistalmu.

— C’est un honneur qui peut disparaître du jour au lendemain. À l’image de tout ce qu’il a pu apporter à l’Ascendance en général. Non, Zistalmu. Croyez bien que je souhaite toujours ardemment sa perte. La seule question est de savoir comment y parvenir tout en limitant l’ampleur des dommages collatéraux de son explosion en vol.

— Je suis d’accord.

Pourtant, aux oreilles de Thurfian, Zistalmu n’avait toujours pas l’air convaincu. Mais à l’heure actuelle, il saurait se satisfaire d’une coopération partielle.

— Je présume que vous êtes venu ici avec une proposition ? continua l’Irizi.

— Les prémices d’une proposition, en effet. Il me semble que nous voulons tous deux qu’il soit aussi loin que possible de l’Ascendance le jour où viendra sa chute. L’une des options pour y parvenir pourrait être de convaincre le Conseil de l’envoyer affronter les Paataatus.

— Ce que le Conseil ne fera pas, indiqua Zistalmu. Avec les Nikardun, ils ont déjà suffisamment maltraité les lois régissant les attaques préventives. Ils ne vont pas se permettre maintenant de l’envoyer affronter quelqu’un d’autre. Certainement pas sans une provocation préalable.

— Et s’il y avait provocation ? suggéra Thurfian. Plus précisément : s’il existait des rumeurs indiquant que les Paataatus étaient en train de s’allier avec un groupe de pirates important en vue de nous attaquer ? Au minimum, la Syndicure et le Conseil voudront que quelqu’un aille enquêter…

— Est-ce que de telles rumeurs existent ?

— En fait, oui. Rien de vraiment sérieux à l’heure actuelle, je dois l’admettre. Mais elles existent bel et bien, sont de plus en plus prégnantes et sont effectivement provocatrices. J’imagine qu’avec quelques efforts de notre part nous arriverons à les rendre encore plus crédibles.

— Jusqu’ici, cela me convient, admit Zistalmu en observant attentivement son interlocuteur. Comment persuader le Conseil d’envoyer Thrawn ?

— Je doute qu’il faille faire preuve d’une grande persuasion, répondit Thurfian, un sourire narquois se dessinant sur le visage. Il s’avère qu’il a déjà eu à affronter le groupe de pirates en question : les Vagaari, pour être précis.

Zistalmu ouvrit la bouche. Mais la referma aussitôt sans piper mot, son rejet instinctif de l’idée prenant une tournure plus contemplative.

— Mais je croyais qu’il les avait déjà tous anéantis, dit-il finalement.

— Il en a anéanti tout un groupe, le corrigea Thurfian, mais qui peut affirmer qu’il n’y en a pas d’autres qui se terrent dans l’ombre ?

— Cela représente certainement l’un de ses exploits aux résultats les plus contrastés, réfléchit l’Irizi. Il est parvenu à récupérer ce générateur de puits gravitationnel dont nos chercheurs essaient encore de comprendre le fonctionnement, mais il a ensuite perdu ce gros vaisseau non-chiss de l’Espace Inférieur avant même qu’on puisse jeter un œil à l’intérieur.

— Et a provoqué, par la même occasion, la disparition d’un syndic Mitth respecté, gronda Thurfian.

Toutes les vies chiss étaient importantes, mais le fait que le Syndic Mitth’ras’safis ait été un Mitth rendait automatiquement sa disparition moins grave aux yeux d’un Irizi comme Zistalmu.

Cela aurait dû, a contrario, prendre une tout autre signification pour une personne de sa famille. Thurfian avait toujours du mal à digérer le fait que Thrawn ait pu faire aussi peu de cas de la vie d’un membre de sa propre famille.

— Oui, c’est exact. Une bien triste journée, en effet. Vous connaissiez le Syndic Thrass, n’est-ce pas ?

— De vue, essentiellement, répondit Thurfian, se sentant légèrement apaisé – au moins Zistalmu avait-il eu la sollicitude de se montrer compatissant. Je supervisais le bureau des transports et du commerce à l’époque, tandis que lui travaillait directement sous la direction de l’Orateur.

— Je crois savoir qu’il était proche de Thrawn ?

— C’est ce que j’ai entendu, répondit Thurfian. Je ne crois pas me souvenir de les avoir déjà vus ensemble, en revanche. La Syndicure et la Flotte de Défense et d’Expansion sont des mondes qui ne se rejoignent que rarement.

— Voire jamais, en fait, concéda Zistalmu.

— Mais pour en revenir au problème, ce dont le Conseil et la Syndicure vont davantage se rappeler, c’est du générateur gravitationnel que Thrawn a rapporté. Nous pourrions laisser entendre qu’en le renvoyant là-bas, il pourrait de nouveau bénéficier de sa bonne étoile.

— En espérant que cette fois ce sera une technologie plus simple à comprendre. Avez-vous une idée de comment propager cette rumeur améliorée ?

— Je peux utiliser plusieurs biais qui ne permettront pas de remonter jusqu’à moi, expliqua Thurfian. C’est bien évidemment la condition essentielle. Peut-être pourriez-vous chercher des canaux équivalents de votre côté.

— De manière à ce que vous ne soyez pas le seul fautif si jamais tout devait exploser à notre visage plutôt qu’à celui de Thrawn ?

— De manière à avoir deux sources crédibles et différentes à présenter au Conseil et à la Syndicure, contra Thurfian. Une seule histoire apparaît toujours comme une rumeur infondée, et nous en connaissons de nombreux exemples. Deux histoires indépendantes provenant de sources chiss constituent une tendance digne d’intérêt.

— Je l’espère.

Zistalmu marqua une pause et ajouta :

— J’imagine que vous voyez la potentielle faille de votre plan ?

— Qu’il risque une fois de plus de réussir ? lança Thurfian d’un air renfrogné. Je sais. Mais une fois que les Nikardun auront été éradiqués, plus aucun danger ne pèsera sur l’Ascendance. Une alliance entre les Paataatus et les Vagaari n’est peut-être pas la plus grande menace qui soit, mais nous allons devoir faire avec. Et au moins, un seul vaisseau de guerre chiss suffira pour y faire face.

— Pour peu que le Conseil l’envoie seul, tempéra Zistalmu. Très bien, je vais voir ce que je peux faire pour diffuser la rumeur de mon côté. Dites-moi quand vous serez prêt, de façon à coordonner nos révélations. Savez-vous quand reviendra Thrawn de la Coalition vak ?

— Pas vraiment. Ar’alani est déterminée à finir le travail et nous n’avons aucun moyen de savoir combien de temps cela va lui prendre. Surtout si elle se rend compte qu’elle doit envoyer sa force opérationnelle faire un ou deux détours pour nettoyer d’autres nids de Nikardun. Le fait est que nous avons assez de temps pour bien préparer notre plan et le faire aboutir comme nous le souhaitons.

— Assurons-nous en tout cas de faire les choses correctement. Si nous laissons les gens s’habituer, Thrawn continuera à passer entre les gouttes et se fera oublier de tout le monde, après quoi, son prochain fiasco prendra tout le monde par surprise.

— Ne vous inquiétez pas, le rassura Thurfian. Nous ferons les choses comme il faut. Et cette fois-ci, nous veillerons à ce que l’issue soit permanente.

*

Sauf qu’ils n’y parviendraient peut-être pas, songea Thurfian d’un air morose en quittant Zistalmu et la Marche du Silence. Les gens ne voyaient que ce qu’ils souhaitaient voir et beaucoup trop de personnalités haut placées avaient fait le choix de se souvenir uniquement des succès de Thrawn et d’ignorer ses échecs. En tout état de cause, le syndic majeur était déterminé à retenter sa chance avec ce nouveau plan, mais il s’attendait à ce que le résultat soit le même que pour ses précédentes machinations.

Ce dont ils avaient besoin, c’était d’une approche nouvelle. Zistalmu et lui cherchaient à frapper Thrawn avec un marteau, mais le guerrier était trop gros pour un outil aussi petit. Ils avaient besoin d’une nouvelle perspective pour lancer leur prochain assaut.

Ou alors il leur fallait un plus grand marteau.

Le Syndic Thurfian avait bénéficié d’un certain niveau de pouvoir. Le Syndic Majeur Thurfian en disposait d’un peu plus. Mais il se rendait compte maintenant qu’aucun de ces titres ne lui en conférait suffisamment.

Il était temps d’essayer quelque chose de complètement différent. L’heure était venue pour le Syndic Thurfian de devenir l’Orateur Thurfian.

Quand il arriva enfin à son bureau, les contours d’un plan se dessinaient déjà dans son esprit. L’Oratrice Mitth’ykl’omi était considérée comme un élément vital de la structure politique de la famille Mitth, il en était parfaitement conscient.

Il était temps que Thurfian se rende tout aussi indispensable.





SOUVENIRS I


— Là, indiqua Haplif des Agbui en désignant la planète à demi éclairée qui leur faisait face à travers la baie d’observation. Vous ne pouvez pas voir les dégâts d’ici…

— Je les vois plutôt bien, le coupa l’être encapuchonné assis derrière lui de sa voix exotique : un étrange mélange, grinçant et mélodieux à la fois, enveloppé dans un accent obscur. Il y en a tout autour de la planète, j’imagine ?

— En effet, confirma Haplif.

Il n’avait jamais vu Jixtus sans sa cape ou sa capuche ; ses mains étaient toujours cachées dans des gants et un voile noir couvrait en permanence son visage. Il n’avait absolument aucune idée de l’apparence de la créature.

Mais il se rappellerait cette voix jusqu’à la fin de ses jours.

— Alors vous pouvez ajouter cela à la liste de vos succès, indiqua Jixtus. Beau travail.

— Merci monseigneur, répondit Haplif en plissant légèrement les yeux.

Maintenant que Jixtus le mentionnait, il voyait effectivement les signes nombreux, mais subtils, de la destruction généralisée qui avait eu lieu sur la planète. Les nuages qui apparaissaient sur la face éclairée ne scintillaient pas de blanc comme cela aurait été le cas sur un monde paisible ; au contraire, ils étaient imprégnés de tons de noir et de gris provenant des feux et des débris d’explosion causés par la terrible guerre civile qu’il avait orchestrée avec son équipe. Les lumières des villes qui, autrefois, brillaient gaiement dans l’obscurité de la face sombre de la planète avaient disparu.

Haplif sourit intérieurement. La destruction quasi complète de toute une planète. Et tout cela accompli en à peine six mois. Six mois.

Oui. Il était bon à ce point-là.

— J’ai cru comprendre qu’un vaisseau de réfugiés isolé a réussi à s’enfuir.

Haplif se renfrogna. Jixtus était particulièrement doué pour gâcher les moments de gloire.

— C’est uniquement temporaire, répondit-il. Les Nikardun s’en occupent.

— Vraiment. Vous avez pourtant reçu l’interdiction d’avoir tout contact direct avec eux.

— Je n’avais pas le choix, se défendit Haplif. Vous m’avez dit que vous ne vouliez que personne ne soit au courant de ce qui se passait ici. La planète n’a jamais été équipée d’un réseau de communication en triade, vous étiez hors de portée des transmetteurs standard et nous n’avions pas de vaisseaux à disposition. L’un des appareils de Yiv errait dans les environs, j’ai donc préféré prendre contact avec son équipage.

Jixtus demeura silencieux pendant un long moment.

— Vous avez bien dit que vous ne souhaitiez pas que quelqu’un soit au courant pour la guerre, n’est-ce pas ? insista Haplif.

— Oui, en effet, répondit Jixtus l’air vaguement énervé. J’espère au moins que vous n’avez pas mentionné mon nom dans tout cela ?

— Ni le vôtre ni le mien. Je ne leur ai pas donné l’identification ou la localisation du système non plus d’ailleurs. Je leur ai uniquement fourni le vecteur du vaisseau et leur ai précisé que c’était un groupe qui cherchait à recruter des forces pour affronter le Général Yiv. Naturellement, ils se sont lancés à sa poursuite sans réfléchir, sans nul doute avec le cœur et l’esprit animés par la ferveur du devoir.

— Sans nul doute, répéta Jixtus. Vous comprenez parfaitement bien Yiv et ses hommes.

— Je comprends tout le monde parfaitement bien.

Ce n’était pas une fanfaronnade de sa part, après tout, puisque c’était vrai.

— J’imagine que vous avez indiqué aux Nikardun leur destination ?

— Je ne suis pas tout à fait certain qu’ils en aient eu une, répondit Haplif en entrant une ligne de commande dans l’écran de navigation. Tout ce dont je disposais, c’était de leur vecteur de départ ; vecteur qu’ils ont uniquement choisi car c’était ce qui les éloignait le plus du dernier groupe d’appareils ennemis. Je ne connais qu’une seule civilisation avancée le long de cette route et je ne pense pas que les réfugiés aient pu obtenir la moindre information à leur sujet avec la destruction des ordinateurs du gouvernement.

— Pourtant, il existe de nombreuses formes de vie dans le Chaos, commenta Jixtus. Il est fort possible que même nos banques de données n’en recensent qu’une fraction.

— C’est ce sur quoi ils comptent, indiqua Haplif. D’après ce qu’a dit la Magys – c’est le titre de leur dirigeante –, donc d’après ce qu’elle a dit avant qu’ils partent, j’en déduis que leur plan sera de visiter chaque système sur leur route jusqu’à ce qu’ils trouvent quelqu’un à qui demander asile. Le cas échéant, ils espèrent trouver une planète inhabitée mais habitable sur laquelle se poser. Tout ce que les Nikardun ont à faire, c’est de suivre la même logique et ils finiront bien par retrouver ceux qui les ont recueillis.

— À condition qu’on ne vous ait pas menti. Les réfugiés savent peut-être exactement ce qu’ils sont en train de faire.

Haplif fit une grimace. C’était peu probable, mais cela demeurait possible. Son talent pour comprendre et analyser les cultures n’avait pas d’égal, mais les individus parvenaient parfois à le surprendre, en particulier ceux qu’il n’avait pas eu l’occasion franche de sonder. Si la Magys s’était montrée délibérément vague pour contourner toute possibilité d’être prise en chasse…

Il ressentit une brève palpitation dans la gorge. Jixtus jouait avec lui, se rendit-il enfin compte. Il appuyait justement sur les capacités qui le rendaient aussi précieux, le provoquant sur le fait qu’il ne serait pas aussi doué qu’il l’estimait.

— Cela n’a aucune importance, lâcha Haplif. Les Nikardun les suivent. Que les réfugiés parviennent à trouver un asile et qu’ils soient anéantis sur place ou qu’ils finissent par mourir dans l’espace par manque d’air et de carburant, le résultat est le même.

— Mais vous préféreriez la seconde éventualité ?

Haplif haussa les épaules.

— Ça laisserait moins de questions en suspens, dit-il d’une voix décontractée. Mais comme je vous l’ai dit, la finalité sera la même. Une finalité que moi seul ai pu mettre en place, conclut-il avec un sourire.

Jixtus émit une sorte de son sec et rauque que Haplif reconnut comme étant un gloussement.

— Qu’on ne vienne jamais dire que Haplif des Agbui manque de fierté et de confiance en lui.

— Même lorsque son employeur suggère que ces qualités sont malvenues ?

— En particulier dans ce cas-là. Mais méfiez-vous de l’excès de confiance en soi. Des yeux qui, par fierté, restent fixés sur les hauteurs sont moins à même de remarquer les aspérités du sol.

— Heureusement pour vous, je suis capable de voir les deux à la fois. Dans tous les cas, nous en avons terminé ici. Pouvons-nous rentrer chez nous à présent ?

— Vous avez parlé d’un vaisseau nikardun. Existe-t-il des bases dans la zone ?

— Il y en a deux petites, oui, confirma Haplif. Des postes d’écoute et de relais, avec des capacités défensives limitées. Il y a peu de chances qu’ils envoient un vaisseau de guerre importuner qui que ce soit.

— Pourtant, vous avez justement réussi à les persuader de faire cela, remarqua Jixtus. D’autres pourraient obtenir le même résultat. Sans même parler de Yiv qui pourrait leur trouver une nouvelle mission.

— Eh bien, même si c’est ce qu’il faisait, ils ne trouveront jamais cet endroit, s’obstina Haplif. Les habitants de cette planète avaient majoritairement tendance à rester entre eux. Je ne suis pas sûr que l’un d’eux ait quitté le système depuis des décennies.

— À l’exception du vaisseau de réfugiés.

— Qui disparaîtra bien assez tôt.

— J’espère que vous avez raison, fit Jixtus. Pour en revenir à votre question, puisque vous mentionnez mes besoins et votre capacité unique à savoir y répondre, il y a un autre travail que je souhaiterais vous confier.

Haplif lança un regard oblique vers son interlocuteur, un goût amer dans la bouche. Il aurait dû se douter que Jixtus n’allait pas s’arrêter là, malgré sa promesse. De la même manière qu’il comprenait la plupart des êtres vivants, Haplif avait également bien cerné son employeur.

Était-ce vraiment le cas, d’ailleurs ? Avec sa cape, sa capuche et son voile obscurs qui dissimulaient les indices habituels que prodiguaient un visage et des yeux, Jixtus pouvait être n’importe qui, et appartenir à n’importe quelle espèce bipède. En outre, d’après ce que lui disaient ses yeux et ses oreilles, Haplif pouvait très bien se trouver juste à côté d’un de ces démons des mythes agbui avec lesquels on l’avait souvent terrorisé dans son enfance.

Il repoussa aussitôt cette idée. Ce n’étaient que des idioties teintées de superstition.

— Vous m’aviez promis que tout serait terminé.

— J’ai changé d’avis, indiqua calmement Jixtus. Que savez-vous à propos des Chiss ?

Les yeux de Haplif s’étrécirent.

— Je croyais que c’était Yiv qui devait s’occuper d’eux ?

— Yiv pense qu’il peut s’occuper d’eux, le corrigea Jixtus. Certains de mes collègues sont également du même avis. Malheureusement, je ne suis pas aussi dupe.

Le visage obscur se tourna ostensiblement vers Haplif.

— À moins que vous craigniez que ce travail ne soit pas dans vos cordes.

Haplif se força à soutenir ce regard invisible. Les Chiss étaient eux aussi des créatures de légende, à leur manière aussi terrifiantes que les démons des mythes. Sauf qu’à la différence des démons, les Chiss étaient bien réels.

— Non, bien sûr que non. Nous pouvons nous occuper d’eux.

Et il le pensait sincèrement. Peu importe de quoi étaient faits ces individus à la peau bleue, ils possédaient les mêmes espoirs, rêves, peurs et faiblesses que n’importe qui d’autre. Et quiconque possédait ce genre de caractéristiques pouvait être vaincu.

— Mais je ne suis pas très documenté sur leur compte, continua Haplif, cela pourrait donc me prendre plus de temps que d’habitude.

— Prenez tout le temps que vous jugerez nécessaire, le rassura Jixtus. Après tout, Yiv et les Nikardun ont encore leur petit rôle à jouer dans ce spectacle. Votre mission ne débutera qu’une fois la leur terminée.

— Très bien. Juste une question : si vous êtes convaincu que Yiv va échouer face aux Chiss, pourquoi le laisser continuer ?

— Même les échecs peuvent servir un but, répondit la créature encapuchonnée. Dans ce cas précis, Yiv permettra d’attirer l’attention de l’Ascendance ailleurs, ce qui vous ouvrira plus clairement la voie.

— Et mobilisera très certainement des ressources militaires chiss, acquiesça Haplif en hochant la tête.

— Tout à fait, ajouta Jixtus, l’air songeur. Bien que le résultat ne soit pas aussi intéressant que je n’aurais pu l’espérer.

L’Agbui fronça les sourcils.

— Des ennuis ?

— Je ne sais pas, répondit Jixtus du même ton, tout autant songeur que mal à l’aise. Il y a vingt ans, voire dix, j’aurais certifié que la destruction de l’Ascendance chiss serait un exercice simplissime. Ce n’est plus le cas désormais. Une nouvelle génération de dirigeants militaires est maintenant aux commandes, des guerriers qui ne marcheront pas bille en tête sur les anciennes voies bien tracées de la manipulation. Le Général Suprême Ba’kif, l’Amirale Ar’alani et quelques autres… ils réfléchissent et planifient leurs stratégies hors des canevas habituels. Ils sont imprévisibles. Ils pourraient rendre votre mission bien plus ardue.

— Vous leur accordez trop d’importance, répondit Haplif d’un air suffisant. Ou peut-être ne m’en accordez-vous pas assez. J’agis dans les sphères politiques et je serais très étonné que les dirigeants chiss se montrent moins ambitieux et moins avides de pouvoir que quiconque dans le Chaos.

— Je suis bien d’accord avec vous. Je tiens juste à vous indiquer que cela ne sera pas aussi simple que par le passé.

Jixtus désigna la planète devant eux.

— Rassemblez toutes les ressources dont vous pourriez avoir besoin, ajouta-t-il. D’autres vont prendre le relais à compter de maintenant.

— Nous pouvons faire davantage, lui proposa Haplif. Je suis toujours convaincu que nous devrions évacuer d’autres survivants de la zone.

— Nous déciderons si et comment nous nous occuperons d’eux, répondit Jixtus d’un ton sévère. Votre mission ici est terminée. La prochaine vous attend.

— Oui, monseigneur, grogna Haplif.

Il détestait laisser un travail en plan, même si tout ce qui restait à faire était de déblayer les décombres.

— Et je souhaiterais récupérer les emplacements des bases nikardun que vous avez mentionnées avant que nous nous séparions. Nous ne voudrions pas que quelqu’un tombe par hasard sur votre réussite ici.

— En aucun cas, confirma Haplif.

Si Jixtus considérait que sa tâche était terminée, pourquoi cherchait-il à discuter ?

— Bien. Donc, une fois que nous aurons détruit les Chiss pour vous, alors nous pourrons rentrer chez nous ?

— Alors vous rentrerez chez vous, Haplif des Agbui. Avec une double prime.

— Merci. Même si après tout ce que vous m’avez révélé sur les Chiss, je me demande si la prime ne pourrait pas être triplée.

— Peut-être effectivement, admit Jixtus. Nous verrons. Vous avez dit qu’il existait une civilisation avancée connue sur le vecteur des réfugiés. Laquelle ?

— C’est un monde mineur, en retrait, à peine remarquable. Il se nomme Rapacc.





CHAPITRE DEUX


Avec un dernier saut à effectuer avant de rejoindre le Système Rapacc, le Mi-Capitaine Ufsa’mak’ro avait ordonné à tout le personnel de la passerelle du Springhawk de prendre un moment pour se reposer.

Cette proposition convenait très bien à Mitth’ali’astov. En tant que tutrice de la Sky-walker Che’ri – sa tutrice officielle, désormais –, elle avait remarqué des signes subtils de fatigue chez la jeune fille lors de la dernière portion de leur traversée tortueuse du Chaos. Si Samakro n’avait pas ordonné cette pause, Thalias lui en aurait fait la demande.

Mais le mi-capitaine avait requis ce temps de repos et c’était tant mieux. Che’ri était donc assise à son poste de navigatrice, sirotant un jus de fruits tout en regardant innocemment autour d’elle. Cette réaction était tout à fait normale, en tout cas, d’après ce que Thalias se souvenait de ses années en tant que sky-walker : après avoir passé plusieurs heures profondément plongée dans la Troisième Vue, elle avait souvent eu besoin de laisser son regard vagabonder pendant les pauses.

À la différence de l’ancienne routine de Thalias, cependant, Che’ri revenait souvent poser les yeux sur le poste de pilotage à côté d’elle. Pour la tutrice, cette console n’était ni plus ni moins qu’un bloc mystérieux sur lequel on avait disposé des commandes. Aux yeux de Che’ri, elle s’apparentait davantage à un vieil ami.

— Tu en veux une autre ? demanda Thalias en s’approchant de la jeune fille après avoir remarqué que la briquette de jus de fruits paraissait vide. Ou bien quelque chose à manger ?

— Non, je vous remercie.

La sky-walker porta la paille à ses lèvres et ses joues se contractèrent brièvement.

— C’est bon, je suis prête, ajouta-t-elle.

Thalias regarda la passerelle autour d’elle en récupérant la briquette vide. Elle vit Samakro penché au-dessus du Commandant supérieur Chaf’pri’uhme au poste d’artillerie. Il était en pleine discussion avec ce dernier et l’un des spécialistes des sphères à plasma, le Lieutenant-Commandant Laknym, si elle se rappelait bien.

— Je n’ai pas l’impression que nous soyons pressés, indiqua-t-elle à Che’ri. D’ailleurs, le Capitaine Thrawn n’est pas encore arrivé. Je pense qu’il voudra être là quand nous entrerons en contact avec les Paccosh.

— D’accord.

Che’ri hésita un instant puis ajouta :

— Comment ils sont ?

— Les Paccosh ? demanda Thalias en haussant les épaules. Différents. Leurs voix ressemblent à une sorte de hennissement, même si on les comprend assez facilement. Ils parlent taarja, ce qui m’a toujours posé un problème.

— Vous voulez dire qu’ils hennissent comme des taureaux de meute ?

— Un peu.

Thalias chercha à se remémorer la dernière fois où elle avait réellement entendu un taureau de meute. Elle était persuadée qu’elle avait déjà eu cette opportunité mais était incapable de se souvenir où et quand cela avait pu se produire.

— Les Paccosh que nous avons rencontrés à la station minière faisaient approximativement ma taille, peut-être un peu plus. Ils ont des torses imposants, des bosses sur les hanches, une peau rose pâle et ils possèdent une crête sur la tête qui ressemble à une couronne de plumes. Leurs bras et leurs jambes sont fins mais ils ont l’air plutôt costauds. Oh, et ils ont aussi des taches violettes autour des yeux qui peuvent changer quand ils parlent avec d’autres personnes.

— Ils ont l’air intéressants, murmura Che’ri. J’aimerais bien les rencontrer.

— Je suis sûre que nous rapporterons des enregistrements.

— C’est pas pareil.

— Non, c’est vrai, admit la tutrice. Mais crois-moi, un peu de repos te fera le plus grand bien. Tu pourras dessiner, jouer avec tes jeux de construction…

— Et faire mes devoirs, ajouta la jeune fille avec un manque d’enthousiasme évident.

— Oh, oui aussi, répondit joyeusement Thalias, comme si elle avait oublié cette partie des obligations des sky-walkers. Merci de me le rappeler.

Che’ri se retourna pour lui décocher un coup d’œil par-dessus son épaule, avec cet air exaspéré que les enfants de dix ans maîtrisaient si bien.

— De rien.

— Oh, ne fais pas cette tête-là ! renchérit Thalias en faisant semblant de la gronder. Tu pourrais même trouver certains de ces devoirs intéressants.

Elle désigna le panneau de commande du pilote.

— Si tu veux, ajouta-t-elle, je peux t’aider à convaincre le Lieutenant-Commandant Azmordi pour qu’il accepte de t’apprendre à piloter le Springhawk.

Thalias fut surprise de voir Che’ri se faire toute petite.

— Je ne crois pas. J’ai eu suffisamment d’ennuis pour avoir appris à piloter un vaisseau éclaireur.

— D’une : tu n’as pas eu d’ennuis, affirma Thalias. Peut-être que le Capitaine Thrawn a eu des problèmes, mais tout s’est bien terminé. De deux : apprendre quoi que ce soit ne te causera jamais de soucis. Après, si tu te mettais à faire le tour de la planète avec le Springhawk sans demander la permission, là, tu pourrais avoir des problèmes. Mais apprendre à le faire ne t’en causera pas. De trois : tu n…

Elle se reprit brusquement, visiblement gênée.

— De trois : si cela pose un problème à quelqu’un, nous en parlerons au Capitaine Thrawn et il fera le nécessaire pour les recadrer.

— Ce n’était pas ce que vous alliez dire, fit Che’ri d’un air soupçonneux. Qu’est-ce que vous alliez dire ?

Thalias soupira. C’était très embarrassant…

— J’allais dire que tu as dix ans maintenant. Et cela m’a rappelé que j’ai oublié ton anniverstellaire. Je suis sincèrement désolée. Avec tout ce qui s’est passé ce mois-ci, j’ai complètement oublié.

— C’est pas grave, fit Che’ri en haussant les épaules.

Sa voix était calme mais Thalias se rendait bien compte que la jeune fille était blessée.

— Ce n’est pas comme si je me rappelais la première fois où on m’a fait voir une étoile par la fenêtre. Et, vous savez, les fêtes et les poèmes d’énigmes à trésor, c’est surtout pour les bébés.

— Je me sens quand même vraiment mal d’avoir oublié, confia Thalias. Peut-être que nous pourrions organiser quelque chose maintenant. Une fête d’anniverstellaire en retard. Je pourrais te cuisiner un dîner un peu spécial et on jouerait à tous les jeux de ton choix.

— C’est pas grave, répéta la jeune fille. De toute façon, on ne peut pas faire grand-chose quand je suis en service.

— Entendu alors, insista Thalias, bien déterminée à ne pas abandonner ce problème sans lui apporter de solution. Nous attendrons d’être de retour sur Csilla, ou ailleurs, et on organisera une fête pour ton dixième anniverstellaire et demi. Qu’en penses-tu ?

— D’accord, fit Che’ri en se redressant dans son fauteuil. Le Capitaine Thrawn est là.

Thalias se retourna en comptant mentalement les secondes. Elle en était à une et demie quand l’écoutille s’ouvrit et que le Capitaine Thrawn posa le pied sur la passerelle. Ses yeux balayèrent la pièce, son regard s’arrêtant un moment sur la tutrice – il avait remarqué qu’elle était déjà tournée dans sa direction avant son entrée, et en avait déduit que la raison derrière cela était la Troisième Vue de Che’ri –, puis il reporta son attention sur Samakro.

— Mi-Capitaine Samakro ? Au rapport, dit-il en s’approchant de son second.

— Nous sommes prêts à effectuer notre dernier saut, monsieur, répondit ce dernier après s’être écarté de Laknym pour faire un pas vers son supérieur. Nos armes et nos défenses sont parfaitement opérationnelles.

Le mi-capitaine lança un regard en direction de Thalias et Che’ri.

— Dois-je faire escorter la sky-walker et sa tutrice dans leurs quartiers privés ? ajouta-t-il.

Thalias retenait son souffle. Elle avait été avec Thrawn lors de sa première rencontre avec le peuple pacc, sa tête sur le même billot que celle du capitaine. Elle voulait être là – elle méritait d’être là – pour voir ce qu’il était advenu d’eux. Si Samakro faisait pression pour mettre Che’ri et sa tutrice sur la touche, Thrawn et son second auraient droit à un esclandre en bonne et due forme.

Le capitaine de vaisseau posa son regard sur Thalias de nouveau et elle eut le sentiment étrange qu’il savait exactement à quoi elle pensait.

— Je ne crois pas, non. Étant donné les difficultés inhérentes aux voyages pour entrer et sortir du Système Rapacc, je préfère que nous ayons notre sky-walker à proximité au cas où nous devrions fuir précipitamment.

Samakro prit une inspiration. Thalias remarqua qu’il préparait ses propres arguments…

— Mais vous avez raison, continua Thrawn, elles ne devraient pas rester sur la passerelle de commandement.

Le regard du capitaine s’arrêta sur le poste d’artillerie où Laknym était toujours en pleine conversation avec Afpriuh.

— Lieutenant-Commandant Laknym, vous sentiriez-vous prêt à prendre en charge la console d’artillerie secondaire ?

L’intéressé se retourna face à lui, les yeux écarquillés.

— Moi, capitaine ? Je… ah… Capitaine, je ne suis qu’un spécialiste des sphères à plasma, se défendit-il en jetant des coups d’œil nerveux à Samakro.

— Aucun de nous n’est né dans la chaîne de commandement, répondit Thrawn un peu sèchement. Quel est votre avis, Commandant supérieur Afpriuh ?

— Je pense qu’il est tout à fait capable, répondit-il en levant les yeux vers Laknym.

— Très bien, acquiesça Thrawn. Ne vous faites pas de mouron, lieutenant-commandant, je ne m’attends pas à ce que nous rencontrions de problèmes majeurs et cela vous apportera une expérience bénéfique. Veuillez escorter la Sky-walker Che’ri et la Tutrice Thalias au poste de commandement secondaire, puis prenez place à la console d’artillerie qui s’y trouve.

Laknym déglutit péniblement et adressa un hochement de tête crispé à l’intention de Thrawn.

— Bien, capitaine. Sky-walker ? Tutrice… ?

Thalias ne s’était rendue qu’une seule fois au poste de commandement secondaire du Springhawk : quand elle était montée à bord pour la toute première fois et qu’on lui avait fait visiter le vaisseau. L’endroit était bien plus exigu que la passerelle et était situé dans le cœur même du bâtiment : c’était le tout dernier bastion de commandement au cas où un assaut tournait particulièrement mal.

Entre sa taille et son absence de hublots, cette pièce était un enfer pour quelqu’un de claustrophobe, et Thalias ressentit des frissons quand Laknym lui désigna le poste de navigation. Avec Che’ri sur les talons, elle se fraya un chemin au milieu des autres guerriers déjà installés. Après qu’elle se fut assurée que la jeune fille était correctement sanglée dans son fauteuil, tous les écrans s’étaient allumés, proposant non seulement les habituels graphiques et tableaux de statut, mais aussi les images d’une caméra filmant l’extérieur et d’une autre concentrée sur la passerelle.

Les caméras extérieures soulageaient légèrement le sentiment de claustrophobie. Mais guère plus.

Le Springhawk était déjà en route, guidé par Azmordi vers le Système Rapacc via une série de petits sauts successifs. Il n’y avait pas de siège pour Thalias, elle se positionna donc debout derrière Che’ri, appuyée contre le fauteuil du poste de navigation. Sans qu’elle ne puisse savoir pourquoi, avoir la tête à proximité du plafond influait négativement sur sa claustrophobie. Elle chercha à s’occuper les yeux afin de se détourner de son malaise, les posant tour à tour sur le tourbillon de l’hyperespace, les écrans de statut, Che’ri assise juste devant elle, et enfin l’image de Thrawn, immobile derrière le poste comm de la passerelle. Azmordi lança un avertissement…

Le tourbillon se transforma progressivement en étoiles statiques, signifiant qu’ils étaient arrivés.

— Scan complet des senseurs, ordonna Thrawn. Concentrez-vous principalement sur les vaisseaux et débris de bataille…

— Contact, l’interrompit Samakro. Appareil droit devant nous, capitaine. On dirait une frégate nikardun.

Thalias grimaça. Elle avait espéré que les Nikardun qui avaient levé le blocus contre Rapacc avaient pris la fuite et laissé les Paccosh tranquilles après la défaite et la capture de Yiv. Ce n’était visiblement pas le cas.

Sur l’écran qui retransmettait les images de la passerelle, Thrawn se pencha par-dessus l’épaule de l’officier comm et appuya sur une touche.

— Appareil non identifié, indiqua-t-il en taarja, ici le Capitaine de vaisseau Thrawn, à bord du Springhawk de la Flotte de Défense et d’Expansion chiss. Nous sommes venus amicalement avec des intentions pacifiques.

— Nous n’avons pas d’amis. Nous aurons la paix quand vous ne serez plus là. Partez maintenant ou vous serez détruits.

Les mots en taarja, une langue véhiculaire particulièrement disgracieuse, parurent plus rudes encore lorsqu’ils furent prononcés par l’interlocuteur.

— De bien grands mots pour un si petit vaisseau, murmura quelqu’un dans le dos de Thalias.

— Peut-être qu’il a des amis dans le coin, avertit quelqu’un d’autre.

— Je vous conseille vivement d’y réfléchir de nouveau, prévint calmement Thrawn. Notre offre d’amitié n’est généralement pas faite à la légère.

— Si vous êtes venus en paix, prouvez-le, lança la voix.

Sur l’écran principal, quelque chose se détacha de la frégate…

— Missile en approche, interrompit Samakro.

— Ce n’est pas un missile, monsieur, le corrigea la Mi-Commandante Dalvu depuis la console des senseurs. Il s’agit d’une navette monoplace, qui se dirige…

Sur son écran, Thalias vit Dalvu se rapprocher de son propre moniteur.

— Qui suit un vecteur passant à trente degrés de notre position, continua la mi-commandante, visiblement troublée.

— C’est un test, continua la voix. Si vous êtes réellement des Chiss, désactivez-la sans la détruire.

— Comme vous voudrez, répondit Thrawn. Commandant supérieur Afpriuh ? Quand vous voudrez.

— Bien, capitaine, répondit l’intéressé. Lanceur de sphère en cours d’alignement… Sphère lancée.

Thalias se pencha sur l’affichage tactique, observant le point représentant la sphère à plasma s’éloigner du Springhawk vers la navette. Les deux points se croisèrent…

— La navette a été touchée, rapporta le commandant supérieur. Tous ses systèmes sont HS.

Thrawn hocha la tête en signe d’acquiescement.

— Avons-nous prouvé qui nous étions ? demanda-t-il à la comm.

— Que venez-vous faire ici ?

— Nous assurer que les Paccosh ont retrouvé la paix que les Nikardun leur avaient volée, répondit le capitaine chiss. Pour éliminer toute présence ennemie restante, si cela n’a pas encore été fait.

Thrawn montra ensuite quelque chose à la caméra de la console de communication.

— Et pour retourner ceci à son propriétaire légitime, ajouta-t-il.

— Qu’est-ce qu’il a dans la main ? murmura Laknym.

— C’est une bague, lui expliqua Thalias. L’un des Paccosh que nous avons rencontrés à bord de la station minière la lui a confiée pour qu’il la garde à l’abri.

— Et qui en est le propriétaire ? demanda la voix en taarja.

— Uingali foar Marocsaa, répondit Thrawn. J’imagine que vous allez bien ?

Thalias entendit un son étrange via le haut-parleur, presque comme un gloussement.

— Je me porte effectivement bien, répondit l’interlocuteur.

C’était exactement la même voix, mais avec une subtile différence.

Et maintenant que l’agressivité dans celle-ci s’était dissipée, Thalias reconnaissait également la voix du Pacc de la station minière.

— Vous auriez dû commencer par montrer la bague, continua Uingali, l’air bien plus calme désormais. D’autres sont venus avec de fausses affirmations et des états de fait erronés et, par nécessité, nous avons dû apprendre à nous montrer plus prudents. Me présenter d’emblée la bague nous aurait épargné la tâche d’aller récupérer la navette que vous avez mise hors d’état. Mais qu’importe. Suivez-nous, Capitaine Thrawn. Mon peuple a hâte de vous rencontrer.

Sur l’écran, la proue de la frégate s’orienta vers le haut pour entamer un demi-tour sur son axe.

Thalias sentit sa mâchoire tomber. Peinte sur le dessous de la frégate nikardun se trouvait une image familière : la représentation d’un nid de petits serpents stylisés avec deux spécimens plus gros qui s’en élevaient en s’entrecroisant. Le même motif que sur la bague que Thrawn tenait devant la caméra.

Elle poussa un soupir.

— Et vous, murmura-t-elle à l’intention de son écran, vous auriez pu commencer par montrer ça.

*

La capitale de la planète Rapacc se nommait Boropacc et, d’après ce que Samakro avait vu lorsque la navette du Springhawk l’avait survolée, l’endroit semblait avoir été passé à la moulinette. Apparemment, les forces nikardun présentes sur le terrain à l’époque ne s’étaient pas retirées en nettoyant derrière elles.

— Oui, ils ont détruit tout ce qu’ils ont pu avant que nous puissions les renvoyer dans le vide spatial, expliqua Uingali.

Il hocha la tête en direction de la fenêtre et de la ville ravagée tandis qu’il conduisait ses invités vers les fauteuils apparemment très confortables de la salle de réunion. Les quatre guerriers armés de charrics qui avaient accompagné Thrawn, Samakro et Thalias depuis le Springhawk restèrent devant la porte pour monter la garde, à la demande du capitaine. Ils seraient ainsi incapables d’entendre la conversation mais resteraient à proximité si d’aventure les autres Chiss avaient besoin d’eux.

— La plupart des vaisseaux étaient déjà partis, reprit Uingali, mais je ne saurais dire pourquoi ils sont partis aussi précipitamment.

Samakro sourit légèrement du coin des lèvres. À cette question au moins, il était capable de répondre. Sitôt Yiv disparu, ses capitaines s’étaient entredéchirés dans des luttes fratricides de pouvoir, chacun d’entre eux étant désireux de s’arroger le reste des forces nikardun. Certains avaient choisi d’employer ces ressources pour tenter de s’emparer de nouveaux systèmes stellaires, sans doute dans le but de prouver qu’ils étaient aptes à marcher dans les pas du Bienveillant. D’autres avaient simplement utilisé les leurs pour essayer de conquérir de plus grands morceaux de territoires, phagocytant de fait les mondes et les vaisseaux d’autres capitaines. Celui ou celle qui avait été chargé de maintenir le blocus du Système Rapacc avait apparemment décidé que ses forces seraient plus utiles ailleurs et avait donc choisi d’en désengager la majorité.

— Bien entendu, et pour être totalement honnête avec vous, poursuivit le Pacc, nous avons nous-même causé quelques dégâts en cherchant à tuer autant d’ennemis que possible.

— Nous sommes sincèrement ravis de constater que les choses ne se sont pas aggravées pour vous, commenta Thalias.

Samakro leva les yeux pour l’observer, toute trace de sourire s’évaporant de son visage. Les Paccosh avaient organisé cette rencontre comme un échange de la plus haute importance entre leurs dirigeants et ceux qui pourraient parler au nom des Chiss, comme l’avait souligné Uingali. Étant donné que le Springhawk n’accueillait actuellement aucun diplomate à bord, Thrawn avait indiqué qu’il représenterait l’Ascendance avec Samakro, s’assurant également que les Paccosh soient conscients dès le départ que les officiers n’avaient aucun statut politique.

Mais Uingali avait également spécifiquement demandé que Thalias les accompagne et Thrawn avait accepté. Donc, à présent, une simple tutrice – et qui venait juste d’entrer officiellement en fonction, du reste – possédait une voix d’importance égale à celle des officiers supérieurs de la Flotte de Défense et d’Expansion ?

Samakro ne trouvait aucune justification à cela. Et les choses qui n’avaient pas d’objectif clairement défini le rendaient toujours nerveux.

— Nous aussi nous sommes rassurés, lui indiqua Uingali.

Il pencha la tête, ses yeux se posant tour à tour sur chacun de ses invités.

— Donc vous êtes effectivement des Chiss, reprit-il. C’est déjà ce que nous pensions après notre première rencontre, mais les enregistrements où votre apparence physique était visible n’étaient que de deuxième ou de troisième main et affreusement incomplets. Toutefois, ces mêmes enregistrements vantaient votre capacité à neutraliser des ennemis sans les mettre définitivement hors d’état. D’où notre petit test. Je tiens à vous présenter mes excuses si je vous ai offensés.

— Pas du tout, lui assura Thrawn. L’Ascendance a toujours fait en sorte d’encourager les histoires qui décrivent et exagèrent nos aptitudes militaires. Les batailles les plus faciles à remporter sont celles que nous n’avons pas à mener. Mais je suis curieux. Les Nikardun sont venus sur Rapacc, mais jamais en nombre suffisant pour vous juguler totalement. Comment le Général Yiv a-t-il pu faire une telle erreur de jugement ?

— En effet, fit le Pacc d’une voix plus profonde. Nous avons un dicton sur Rapacc : « Le chagrin est l’enfant de la miséricorde. » Et c’est ce qui est arrivé. Un vaisseau, avec à son bord deux cents réfugiés, s’est présenté en provenance d’un système inconnu environ trois mois avant notre toute première rencontre. Ils nous ont raconté que leur monde avait été ravagé par une guerre civile.

— Quel est ce monde ? demanda le capitaine.

— Nous n’en savons rien, répondit Uingali. Ils n’ont pas souhaité nous donner son nom ou même nous indiquer quelle était leur espèce. Ils ont parlé d’une destruction massive et nous ont suppliés de leur offrir un abri de crainte de voir leur culture disparaître sans laisser de trace.

Il émit un son s’apparentant à un hennissement.

— Je vous laisse imaginer ce que nous avons pensé quand vous avez ensuite parlé de collecter les œuvres d’art des peuples qui ne sont plus capables de les préserver par leurs propres moyens. Nous avons cru que vous mentionniez directement la situation que les Paccosh et nos invités connaissaient.

Le regard de Samakro passa du visage impassible de son capitaine à celui de Thalias, moins maîtrisé, qui affichait pléthore d’émotions. Le rapport de Thrawn ne faisait mention d’aucun peuple désespéré ni de proposition de garder des œuvres d’art à l’abri. Était-ce une omission volontaire ou simplement un élément que Thrawn n’avait pas jugé pertinent eut égard à la situation militaire ?

— Les Nikardun sont arrivés combien de temps après la demande d’asile des réfugiés ? demanda le mi-capitaine à Uingali.

— Beaucoup trop tôt, répondit tristement le Pacc. Les réfugiés n’avaient même pas terminé de nous expliquer leurs craintes que les envahisseurs étaient déjà là. Les pauvres nous ont suppliés de les laisser partir et nous ont exhortés à expatrier, nous aussi, certains membres de notre peuple de peur que notre monde et notre culture ne disparaissent également. Ils nous ont parlé – ou plutôt nous ont rappelé l’existence – des mystérieux Chiss, dont ils espéraient pouvoir obtenir le soutien.

— Pourquoi ne les avez-vous pas laissés partir avec vos propres transports de réfugiés ? demanda Thrawn.

— Nous ne le pouvions pas, répondit Uingali en soupirant. Nous avions déjà informé les Nikardun qu’aucun réfugié n’était arrivé sur notre monde. Si leur appareil était subitement sorti de sa cachette, les envahisseurs auraient aussitôt compris que nous leur avions menti. Mais les dirigeants des sous-clans ont estimé raisonnable la double idée d’à la fois protéger l’héritage pacc et de partir chercher de l’aide. Nous avons donc préparé et fourni un équipage pour deux appareils, dans l’optique de les faire passer outre à la vigilance des vaisseaux de guerre nikardun.

Il regarda Thrawn d’un air désespéré et ajouta :

— Ont-ils réussi à vous rejoindre ? Vous n’avez jamais fait mention d’eux, que ce soit aujourd’hui ou à bord de la station minière. En même temps, si vous êtes venus jusqu’ici…

— Un appareil a réussi à atteindre l’Espace Chiss, expliqua le capitaine. Malheureusement, ils ont été attaqués et détruits avant d’avoir pu transmettre votre message. L’hyperdrive du second est tombé en panne à leur point de rendez-vous, ce qui a causé leur perte.

— Alors ils sont tous morts, fit Uingali en baissant les yeux vers le sol. L’espoir a donc été vain.

— Pas du tout, intervint Thalias.

Samakro distingua dans sa voix un savant mélange de tristesse et de compassion.

— Comme vous les avez envoyés, reprit-elle, nous avons été en mesure de vous trouver. Et grâce à vous, nous avons débusqué et vaincu le Général Yiv.

Elle désigna d’un geste la ville en ruine.

— Et malgré le coût, vous avez été en mesure de les chasser de votre monde.

— Et de capturer un de leurs vaisseaux par-dessus le marché, ajouta Samakro. Puis-je vous demander comment vous avez réussi cet exploit ?

Uingali releva les yeux, sa crête de plumes flottant brièvement, comme portée par un vent invisible.

— Vous me pardonnerez si je vous dis que cela doit rester un secret paccien. Maintenant que tout le Chaos est au courant de notre existence et de notre vulnérabilité, nous pourrions de nouveau avoir besoin de ces techniques.

— Bien entendu, acquiesça Thrawn. Néanmoins, je ne crois pas que le reste du Chaos soit autant au courant de votre existence que vous ne le craignez. Les Nikardun sont morts ou dispersés et les réfugiés que vous avez accueillis n’ont pas l’air de représenter une menace.

— Pourtant, une menace peut prendre bien des formes, rétorqua Uingali, sa crête flottant de nouveau. En réalité, je dois à présent vous révéler que mon invitation n’était pas uniquement liée à une volonté de vous présenter les remerciements du peuple pacc. Il y a un problème avec les réfugiés et j’avais espéré que vous pourriez nous aider à le résoudre.

Ses yeux se posèrent sur Thalias.

— Ou plutôt que vous pourriez nous aider à le résoudre.

La tutrice se raidit dans son fauteuil, les yeux fixés sur Thrawn.

— Moi ?

— Tout à fait, lui confirma Uingali. Les réfugiés semblent être organisés selon le principe d’une société matriarcale, dirigée par une femelle qu’ils appellent la Magys. Nous espérons qu’elle sera plus ouverte aux suggestions et aux conseils s’ils viennent de vous plutôt que de nous.

— Pourquoi ne pas demander directement à l’une de vos femmes ? demanda Thrawn.

— C’est… compliqué, indiqua Uingali à contrecœur. Il y a eu quelques incidents de prime abord qui ont malheureusement érodé les relations entre la Magys et les Paccosh. Pour être honnête, j’ai craint, à plusieurs reprises, de ne jamais pouvoir regagner leur confiance.

— Quels genres d’incidents ? voulut savoir Samakro.

— Des incompréhensions. Des conflits culturels. Des choses que nous ne pouvons pas révéler intégralement à d’autres.

Il reporta son attention sur Thalias.

— Mais quand je leur ai parlé d’étrangers qui avaient exprimé un intérêt à l’idée de préserver notre art, et à qui j’avais confié une bague de sous-clan d’une valeur inestimable, la Magys a été visiblement intriguée. J’espère simplement qu’elle le sera assez pour accepter de vous parler.

— Je ne sais pas, intervint Thalias en regardant Thrawn avec un air teinté d’incertitude. Je ne suis ni une diplomate ni une conseillère. Et ils appartiennent à une espèce étrangère. Je ne saurais absolument pas comment m’adresser à eux.

Elle jeta de nouveau un œil à Thrawn.

— Ou même si je réussirais à m’adresser à eux, ajouta-t-elle.

— Vous avez un très bon instinct pour ce genre de choses, lui assura Thrawn.

Et vous vous occupez d’une enfant de dix ans depuis quelques mois, ajouta mentalement Samakro. Les enfants de cet âge sont tout aussi étrangers que tout ce que vous pourrez trouver dans le Chaos.

Il ne pouvait pas dire cela à voix haute, bien entendu, même s’il basculait du taarja au cheunh. Pas avec un non-Chiss dans la pièce. De toute manière, Thalias avait certainement dû penser la même chose.

Ou peut-être pas. Son visage trahissait toujours son incertitude.

— Je ne sais pas, répéta-t-elle. À quel genre de conseil pensiez-vous ?

— Comme je l’ai dit, les réfugiés sont arrivés sur Rapacc sous la direction de la Magys. La plupart espèrent pouvoir rentrer chez eux, mais seule la Magys est à même de prendre cette décision. Elle est aussi la seule qui puisse révéler les données de navigation pour retourner sur leur monde natal.

— Et elle ne veut pas s’en aller ? demanda la tutrice.

— Elle ne souhaite pas partir, indiqua Uingali. Mais elle ne veut pas rester non plus.

Il hésita un instant.

— Son seul désir est de mourir.

Thalias écarquilla les yeux.

— Elle veut mourir ?

— Oui, répondit le Pacc. Abandonner tout espoir et se laisser mourir.

— Ne peut-elle pas nommer une nouvelle Magys ? demanda Thrawn.

— Attendez une minute, intervint Thalias en fronçant les sourcils à l’intention du capitaine. Êtes-vous en train de suggérer que nous la laissions se donner la mort ?

— Si elle fait le choix de mourir, elle va concrètement abandonner son mandat de dirigeante, répondit Thrawn. Dans une telle situation, elle doit reconnaître qu’il est de son devoir d’assurer le transfert de son autorité. S’il est vrai comme vous le dites que les siens souhaitent rentrer chez eux, ils devraient la laisser se donner la mort et choisir une nouvelle dirigeante pour assurer ses fonctions.

— Ce qu’ils devraient faire, c’est d’essayer de la raisonner, rétorqua Thalias.

— Je crois que c’est effectivement ce que vous propose d’accomplir Uingali, lui rappela Thrawn.

— Parfait, répondit Thalias en soupirant. Il ne s’agit donc plus simplement de donner un conseil. Je dois maintenant empêcher quelqu’un de se suicider.

— C’est même encore plus compliqué que cela, ajouta le Pacc. Elle ne souhaite pas uniquement sa mort. Elle veut que tout son peuple l’accompagne dans le trépas.

— Elle quoi ? s’étrangla Thalias en dévisageant leur hôte. Tout son peuple ?

— Qu’est-ce que les autres en pensent ? demanda Thrawn.

— Beaucoup souhaitent vivre et retourner chez eux, comme je vous l’ai dit. Mais ils ont également le devoir inaliénable d’obéir à la Magys. Si cette dernière choisit de se donner la mort et ordonne à tous les autres de faire de même, ils ont indiqué qu’ils suivraient son ordre.

— Voilà qui est plutôt familier, murmura le mi-capitaine.

— Que voulez-vous dire ? demanda Uingali. Vous connaissez ce peuple ?

— Pas ce peuple, mais cette attitude, répondit Samakro. Vous vous souvenez, capitaine, ces Nikardun dans la frégate que nous avions capturée ? Ils avaient préféré se suicider plutôt qu’être faits prisonniers.

— Ce n’est pas exactement la même situation, insista Thalias avec un léger trémolo dans la voix.

— Je n’ai pas dit que c’était le cas, indiqua Samakro. J’ai uniquement dit que c’était la même attitude : préférer un massacre de masse plutôt que toutes les autres alternatives.

— À vrai dire, Thalias et vous soulevez une chose très intéressante, mi-capitaine, intervint Thrawn, visiblement en pleine réflexion. Si la Magys préfère la mort à un retour à son monde natal, cela veut-il dire que sa situation est comparable à celle des Nikardun capturés ? Craint-elle qu’un retour conduise à sa capture ou à un interrogatoire ?

— Oui, cela ferait sens, admit Samakro. Ils ont fui une planète en proie à la guerre civile. Nous ne savons pas à quoi un retour les exposerait.

Il porta son attention sur Thalias.

— J’imagine que nous ne le saurons pas tant que quelqu’un ne sera pas allé leur parler, conclut-il.

Thalias soutint son regard quelques instants avant de baisser les yeux vers le sol. Le mi-capitaine voyait bien que la tutrice voulait aider, de tout son cœur même. Penser que quelqu’un puisse préférer choisir délibérément la mort pour elle et son propre peuple était terrifiant.

Mais Uingali lui avait soumis l’idée trop vite et trop brusquement. Thalias n’était pas habituée à ce genre de réactions et son cerveau comme ses émotions s’étaient paralysés.

Samakro ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. En tant qu’officier militaire, il avait eu à prendre son lot de décisions compliquées, certaines avec aussi peu de préparation que Thalias dans la situation actuelle. Il n’avait pu acquérir un tel niveau de responsabilité que progressivement, avec le temps, avec l’expérience mais aussi grâce à l’exemple d’autres officiers pour le guider.

— Oui, quelqu’un va aller lui parler, fit Thrawn. Vous avez indiqué, Uingali, que la Magys avait manifesté son intérêt pour l’art quand vous en avez fait mention. Peut-être qu’elle et moi pourrions trouver un terrain d’entente.

— Ils vivent dans une société matriarcale, lui rappela le Pacc. Elle pourrait ne pas souhaiter vous parler.

— Avec un peu de chance, je pourrais la persuader de le faire, proposa Thrawn. J’imagine qu’ils parlent l’une des langues véhiculaires ?

— La Magys s’exprime en taarja, lui confirma leur hôte.

— Très bien, fit le capitaine. Où se trouvent-ils ?

— Ils ne sont pas si loin, répondit évasivement Uingali. Votre venue tout comme l’opportunité que celle-ci nous confère étaient inattendues. Mais je peux les faire venir jusqu’ici.

— Vous avez dit qu’ils sont arrivés trois mois avant notre première rencontre, indiqua Thrawn. Ce qui signifie qu’ils sont là depuis maintenant sept mois et demi ?

— Oui, à peu de choses près.

— Sont-ils restés au même endroit tout ce temps ?

— Tout à fait, à part les trois premiers jours. Nous les interrogions à l’époque. Quand les vaisseaux nikardun sont apparus, nous les avons éloignés de Boropacc afin qu’il soit moins facile de les retrouver.

— Dans ce cas, nous devrions aller à leur rencontre, proposa Thrawn. Étudier la manière avec laquelle ils se sont adaptés et se sont organisés pourrait s’avérer instructif dans notre recherche du meilleur moyen d’échanger avec eux.

— Très bien, fit Uingali en se mettant debout. Préférez-vous que je vienne avec vous dans votre navette ou dois-je prendre la mienne ?
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